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Le jeune entomologiste M. J. Van Brabant a découvert aux 
environs de Diest une colonie de la Fourmi esclavagiste, le 
Polyergus rufescens Latreille, ou Fourmi amazone (1). A pro¬ 
pos de cette espèce, Bondroit écrit dans sa publication sur 
« Les Fourmis de France et de Belgique » (1918, p. 41) : « En 

(1) M. Van Brabant fit encore quelques découvertes importantes 
qu’il n’est pas sans intérêt de signaler ici a. s. : Strongylognathus 
testaceus Schenck. (Diest, 3-VII-1947 et Overpelt, -22- VI11-1947). 
Cette espèce ne fut trouvée jusqu’ici qu’à Qenval (Bondroit, 1918); 
Myrmica sulcinodis Nyl. à Koersel (Limb.), le 21-VIII-1947, signalée 
par Bondroit (1918) pour Stavelot seulement; Formica picea Nyl. 
à Helchteren (Limb.), le 19-VIII-1947, à Koersel, le 21-VIII-1947, 
comme esclave de Formica sanguinea avec F. fusca et F. glebaria, 
à Lommel (Limb.), le 2-IX-1947. Cette espèce n’est connue en Bel¬ 
gique qu’à Nassogne et Hautes Fagnes (Bondroit, 1918 et van 
Boven, 1947). 
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Belgique elle n’a encore été trouvée qu’à Yvoir, près Dînant. » 
Nous basant sur cette affirmation, nous avons cherché à Yvoir 
et environs, des années durant, cette Fourmi intéressante que 
nous avions étudiée en Hollande et dont l’un de nous avait 
même pu trouver en ce pays (près de Boosendael) l’habitat le 
plus occidental de l’Europe (Raignier, 1928). Dans la vallée 
de la Meuse nos recherches sont toujours restées vaines. Nous 
n’avions cependant, pour autant, aucune raison de douter de 
l’authenticité de cet habitat, unique pour la Belgique. Mais en 
dépouillant la bibliographie plus ancienne, nous avons trouvé 
la première mention faite par M. Bondroït de la capture à 
Yvoir (Bondroït, 1911). Or dans cette publication, M. Bondroït 
écrit textuellement : « Polyergus rufescens Latr. Yvoir ? Une 
personne ayant des connaissances très suffisantes en entomo¬ 
logie m’a rapporté avoir vu à Yvoir, pendant l’arrière-saison, 
un exemplaire du Polyergus rufescens, qui malheureusement fut 
emporté par un coup de vent violent au moment où elle allait 
le saisir. » Quelque suffisantes que puissent avoir été les con¬ 
naissances entomologiques de la personne en question, nous 
regrettons vivement que ce malencontreux coup de vent ait 
empêché l’éminent spécialiste qu’est M. Bondroït, de voir de 
ses propres yeux l’unique individu de cette espèce si rare. 
Scientifiquement parlant, ce témoignage nous paraît ne pas 
offrir suffisamment de garanties et nous nous croyons autorisés 
à considérer la découverte de M. Van Brabant comme nouvelle 
pour la Belgique. Quoi qu’il en soit d’ailleurs, en tous cas, c’est 
la première « colonie » de cette espèce trouvée dans notre pays. 

Il a pu en outre faire une série d’observations et d’expériences, 
tant au sujet de la fondation des nouvelles colonies que sur les 
mœurs prédatrices de cet étrange esclavagiste. Nous en consi¬ 
gnons ici brièvement l’essentiel. 

1. — Le nid fut découvert le 12 juillet 1943 dans un terrain 
ferrugineux au bord d’une petite sapinière. Les expéditions 
prédatrices ne mobilisaient cette année qu’environ 600 ouvrières. 
En 1945 (fin août), l’armée en comptait à peu près un millier, 
et le 29 juillet 1946 le nombre des « légionnaires » avait monté 
à plus ou moins 1500. Les ouvrières sont caractérisées par leur 
couleur extrêmement foncée, allant chez certains individus, jus¬ 
qu’au brun presque noir. 

2. — M. Van Brabant a trouvé dans cette colonie un certain 
nombre d’ergatogynes (individus intermédiaires entre reine et 
ouvrière) toujours assez fréquents chez Polyergus. Ils étaient 
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remarquables par le rouge-vif de leur teinte qui contrastait 
fortement avec celle des ouvrières. Les ergatogynes ont été 
observées pendant la ponte dans des nids artificiels. Elles furent 
tantôt adoptées par les esclaves, tantôt tuées par celles-ci ou 
même par les ouvrières amazones de leur propre colonie. 

3. — Le même observateur a découvert une méthode de fon¬ 
dation de nouvelle colonie inconnue jusqu’ici chez la Fourmi 
amazone, à savoir l’alliance amicale initiale entre une reine de 
Polyergus et une reine de l’espèce esclave, jusqu’à l’éclosion 
des premières ouvrières. Cette méthode est courante chez plu¬ 
sieurs autres espèces. 

4. — M. Van Brabant assista à plusieurs expéditions escla¬ 
vagistes dirigées contre l’espèce esclave (in casu : Formica 
gïebaria Nylander) . Une fois, ce qui est exceptionnel, une razzia 
eut lieu contre une colonie d’une autre espèce esclavagiste de 
nos régions, la Formica sanguinea Latr. Il fit des 1 observations 
intéressantes qui confirment en les nuançant, et parfois com¬ 
plètent nos connaissances sur les mœurs des Fourmis amazones. 

Description des Ergatandromorphes. 

M. Van Brabant trouva également dans cette colonie trois 
ergatandromorphes dont il a bien voulu nous confier la 
description. L’ergatandromorphie est un cas spécial de la 
gynandromorphie, très commune chez les oiseaux et les insectes. 
Elle doit être distinguée de l’hermaphroditisme d’une part, et 
de l’intersexualité d’autre part, comme l’a bien montré Du Bois 
(1936). D’après cet auteur : « Un hermaphrodite est un individu 
qui a la capacité de former des cellules sexuelles mâles et 
femelles... L’intersexué est, comme le gynandromorphe, une 
mosaïque sexuelle ; mais le gynandromorphe est une mosaïque 
sexuelle dans l’espace, puisque à chaque instant du développe¬ 
ment coexistent, côte à côte, des régions formées de cellules 
génétiquement mâles et des régions formées de cellules généti¬ 
quement femelles. L’intersexué, lui, est une mosaïque sexuelle 
dans le temps. C’est un individu, d’après.la définition de Gold- 
schmidt, qui commence à se développer conformément à son sexe 
génétique, mais qui, arrivé à un certain point critique, change 
brusquement de direction et achève son développement selon 
l’autre type sexuel » (pp. 4-5). Cette distinction importante 
n’est pas toujours faite par les auteurs. Parmi les gynandro- 
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; 


Tableau comparatif des caractères ergatandromorphes des deux 



I 


Aspect général : 

Presque latéral. Côté droit presque mâle, côté gauch'e 
ouvrière. 


Couleur : 

C. D. noir (mâle) ; C. G. roux (ouvrière), 


Tête ; 

C. D. Noir. Mandibule courte. Œil énorme. Antenne à 
scape court et long fouet. 

C. G. Roux. Grande mandibule arquée. Œil petit. An¬ 
tenne ouvrière. 

Ligne de démarcation à peu près médiane. 

Ocelle antérieur sur le côté mâle, grand (mâle). 

Ocelle droit : grand (mâle). 

Ocelle gauche : petit (ouvrière). 


Thorax : 

_ 

Pronotum ouvrière, sauf deux taches mâles à droite. 
Mésonotum : C. D. mâle. Ailes chiffonnées. Une moitié 
d’écusson. 

C. G. ouvrière. Pas trace d’ailes. 
Epinotum et pétiole : ouvrière, sauf quelques taches 
noires (mâle) à droite. 

Pattes : C. D. à moitié mâle. 

C. G. ouvrière. 


Abdomen : 

Entièrement ouvrière. 


Taille : 

Ouvrière. 


Dissection : 




N. B. — Les deux individus décrits par Forel furent capturés dans la même 
fourmilière, tout comme les trois exemplaires de Diest dont ci-dessous la descrip¬ 
tion. Ce fait peut avoir son importance, car d’après des observations faites sur 
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Polyergus rufescens décrits par FoREL (1920, pp. 53 et 55).° 


Entièrement ouvrière, sauf une tache noire sur la gorge à droite. 


« Prothorax » entièrement ouvrière. 

« Mésothorax », « Métathorax » et « Pédicule » : 

C. D. mâle, un peu atrophié. 1/2 écusson, 1/2 postscutellum. Ailes chif¬ 
fonnées. 

C. G. Ouvrière. 

Ligne de démarcation nette, médiane. 

Patte antérieure droite un peu plus foncée que la gauche. Pattes médianes 
et postérieures : C. D. mâle. 

C. G. ouvrière. 


Segments 1-2-3 : C. D. mâle. O. G. ouvriè.re. Segments 4-5 entièrement mâles, 
6 : petit, défectueux en partie du côté gauche. Organes génitaux : mâles, 
paires, normaux. 


7 mm. ouvrière. 


Vessie à venin rudimentaire. Matrice médiane presque normale. Ovaire 
normal, ouvrière. Glande accessoire mâle, normale à droite, s’ouvrant en 
bas de la matrice. Vaisseau déférent se terminant en un organe partie 
ovaire, partie testicule rudimentaire. 


d’autres insectes, la propension à la formation de gÿnandromorphes pourrait être 
un caractère génétique propre à une population donnée. 
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morphes, les uns sont bipartis, c’est-à-dire présentent longi¬ 
tudinalement, sur une moitié du corps, les caractères du mâle, 
sur l’autre moitié, ceux de la femelle ; les autres appartiennent 
au type d’une vraie mosaïque sexuelle, c’est-à-dire « où les 
parties mâles et femelles, plus ou moins étendues, s’enchevê¬ 
trent les unes dans les autres » (Du Bois, 1936, p. 5). 

De nombreux gynandromorphes et ergatandromorphes ont été 
étudiés chez les Fourmis (par ex. FoRel, 1920, Donisthorpe, 
1927, 1929, 1946, 1947, Wheelbr, 1937, Morley, 1946, etc.). 

Les ergatandromorphes (moitié ouvrière, moitié mâle) sem¬ 
blent être plus fréquents chez les Myrmicines que chez les 
Formtcines. Trois seulement ont été décrits jusqu’ici chez 
Polyergus : par Forel, 1920 et Wheeler, 1903. Seuls les deux 
premiers appartiennent à la faune, européenne et sont moins 
nettement bipartis que les exemplaires de Diest, comme on peut 
le voir dans le tableau ci-joint d’une part, et par notre descrip¬ 
tion d’autre part. 

Nos trois ergatandromorphes . sont tous identiques dans les 
grands traits de leur organisation, et ne diffèrent que par 
quelques points : inversion du côté mâle et ouvrière et l’un 
ou l’autre détail de structure. 

I. Exemplaire n° 1 (Coll, van Boven). 

Aspect général: C. D. Ouvrière. 

C. G. Mâle. 

Couleur : O. D. Rouge-rouge-foncé. Ouvrière. 

O. G. Noir. Mâle. 

Tête : C. D. Funicule (scape non compris) de 11 articles 

(ouvrière). La couleur rouge déborde le sillon 
frontal jusqu’à l’ocelle impair antérieur. 
Œil et mandibule ouvrière. 

• C. G. Funicule (scape non compris) de 12 articles 
(mâle). 

Œil et mandibule mâle. 

Le sillon frontal, qui se confond avec la ligne de 
démarcation, s’est déformé en crête plus ou 
moins élevée. 

Le clypéus a la caractéristique ouvrière (couleur 
rouge) mais est pourvu de poils dressés, pro¬ 
pres au mâle. 

Thorax : A) Vu d’en haut: 

C. D. Le pronotum est considérablement plus long 
que du côté gauche. Comme le mésonotum, de 



Inst. Roy. Sci. Nat. Belg. — Bull, T. XXV, N» 4, 1949. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Meded. D. XXV, Nr 4, 1949. 
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couleur rouge. Le métanotum, qui normale¬ 
ment est absent chez l’ouvrière, existe chez 
cet individu, non seulement du côté gauche 
(mâle), mais aussi du côté droit (ouvrière) 
sous la forme d’un repli chitineux se termi¬ 
nant par une pointe dans la région du sillon 
métanotal, de telle sorte que vue de côté 
cette pièce ne se remarque pas. 

B) Vu de côté : ( 

C. D. Aspect parfaitement ouvrière, sans cicatrice 
d’aile. 

C. G. Aspect parfaitement mâle. Ailes antérieure 
et postérieure normales. 

Ecaille : C. D. Comme chez l’ouvrière, avec les rares poils 

dressés, comme d’habitude. 

C. G. Mâle, c’est-à-dire plus basse et plus épaisse • 
que du côté droit, avec pilosité abondante. 

Abdomen : A prédominance ouvrière, de couleur brun-clair, 

plus ou moins tacheté de noir. Le côté gauche 
porte des appendices génitaux mâles, légère¬ 
ment incurvés vers la droite. 

Pattes : C. D. Ouvrière. 

C. G. Mâle. 

Paille : 6,26 mm. (taille normale de l'ouvrière : 5,7 mm. : 

celle du mâle : ?). 

II. Exemplaire n” 2 (Coll. Van Brabant). 

Aspect général: C. D. Mâle. 

C. G. Ouvrière. 

Couleur : C. D. Noir (mâle). 

C. G. Rouge-rouge-brun (ouvrière). 

Pète : C. D. Funicule (scape non compris) de 12 articles 

(mâle). La couleur noire déborde le sillon 
frontal jusqu’à l’ocelle impair antérieur. 

Œil et mandibule mâle. 

C. G. Funicule (scape non compris) de 11 articles 
(ouvrière). 

Œil et mandibule ouvrière. 

Sillon frontal comme l’exemplaire n° 1. 

Clypeus moitié rouge, moitié noir. Une crête sépare 
les deux régions. 

La face ventrale de la tête, mieux visible sur cet 
individu, montre une distinction nette entre 
les caractères du mâle et ceux de l’ouvrière. 

Thorax : A) Vu d’en haut: 

C. D. Nettement mâle, comportant un pronotum, 
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un mésonotum, un scutellum, un métanotum 
et un épinotum. 

C. G. Aspect ouvrière avec les particularités sui¬ 
vantes: pronotum normal; le mésonotum cor- 
pond au mésonotum et au scutellum du côté 
mâle; un métanotum noir (absent chez l’ou¬ 
vrière normale) ; l’épinotum est noir (norma¬ 
lement rouge) avec une tache ronde do couleur 
rouge-brun. 

B) Vu de côté : 

C. D. Aspect mâle, avec des ailes normales. 

C. G. Aspect ouvrière, avec au point terminal du 
métanotum une minuscule cicatrice d’aile. 
Comme l’exemplaire n° 1. 

C. D. Long et étroit, à pilosité abondante (mâle). 

Appendices génitaux incurvés vers la gauche. 
C. G. Rond et élargi, avec quelques poils dressés 
(ouvrière). 

C. D. Mâle. 

C. G. Ouvrière. 

6,30 mm. 

III. Exemplaire n° 3 (Coll. Van Brabant). 

Individu à mosaïque antéro-postérieure plus prononcée (Photo 1). 

Aspect général: C. D. Mâle. 

C. G. Ouvrière. 

Couleur : C. D. Noir (mâle). 

C. G. Rouge-rouge-brun (ouvrière). 

Tête : C. D. Funicule (scape non compris) de 12 articles 

(mâle). 

Une tache rousse au-dessus du point d’inser¬ 
tion de l’antenne. Le reste noir, comme chez 
le précédent. 

C. G. Funicule (scape non compris) de 11 articles 
(ouvrière). 

Clypeus comme le précédent. 

Les ocelles ne forment pas un triangle régulier. 
Face ventrale de la tête comme le précédent ; avec 
une tache noire sur le côté gauche. 

Thorax: A) Vu d’en haut: 

C. D. Nettement mâle, comme le précédent. 

C. G. Aspect intermédiaire, comportant pronotum 
et mésonotum (rouge, ouvrière) avec scutel¬ 
lum et métanotum noirs (mâle). 

B) Vu de côté : 

C. D. Aspect mâle, ailes normales. 


Ecaille : 
Abdomen 

Pattes . 
Taille : 
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0. G. En face du point terminal de l’épinotum 
(mâle) se trouve une aile petite et chiffonnée. 
Ecaille : Entièrement mâle. 

Abdomen : C. D. Mâle, mais sans appendices génitaux visi¬ 

bles. 

C. G. Ouvrière. 

Pattes : C. D. Mâle. 

0. G. Ouvrière. , 

Taille : 6,39 mm. 

Interprétation. 

L’interprétation cytogénétique de ces formes constitue un 
problème d’intérêt biologique général assez important. Mal¬ 
heureusement l’étude n’en a pas encore été entreprise chez les 
Fourmis. Les individus de Diest nous étant parvenus non fixés, 
nous n’avons pas pu en faire des coupes microscopiques. Nous 
restons donc limités aux hypothèses basées sur ce que nous 
savons des cas semblables,.' en particulier chez les Abeilles. 
Comme chez les Fourmis, les mâles sortent d’œufs non fécondés 
(haploïdes), les femelles et les ouvrières d’œufs fécondés 
(diploïdes). Mâles et femelles sont donc d’origine blastogène. 
La différenciation entre la reine et l’ouvrière (génétiquement 
femelles toutes les deux) s’établit à partir de la « nourriture » 
reçue par l’œuf ou la larve au cours de leur développement 
(origine trjphogène). D’après l’explication la plus vraisem¬ 
blable, les ergatandromorphes bipartis de Polyergus sont soumis 
en premier lieu à une division prématurée du noyau de l’ovule, 
avant la fécondation. Le spermatozoïde survenant après celle-ci 
se serait uni à un seul des blastomères issus de cette première 
mitose. Chacun de ces deux blastomères initiaux étant respon¬ 
sable d’une moitié de l’individu adulte, il est naturel que le 
blastomère fécondé, et donc diploïde, fournisse la partie femelle, 
et le blastomère non fécondé (haploïde) la partie mâle de 
l’adulte. 

La propension d’une colonie à former fréquemment des erga¬ 
tandromorphes pourrait être due à une constellation déterminée 
de facteurs génétiques. Ensuite il y a l’influence trophogénique 
qui est responsable du fait que le côté femelle ne présente pas 
les caractères de la reine, mais ceux de l’ouvrière. En quoi 
consiste exactement ce rôle trophogénique, nous l’ignorons 
encore. Plusieurs explications ont été présentées dont Morley 
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(1946) donne un bref aperçu. La plus importante est bien celle 
de Goetsch (1946-1947). Cet auteur, par la découverte d’une 
nouvelle vitamine (Vitamine T) a pu établir expérimentalement 
le rôle de cette substance dans la croissance de certains organes 
ou parties du corps telles que la tête, les mandibules, etc. 
D’autres auteurs, tel que Flandeks (in Morley, 1946) mettent 
plutôt en avant le rôle de la réserve nutritive contenue dans 
l’œuf au moment de la ponte. Lè rythme de celle-ci aurait donc 
une répercussion très importante sur la configuration de la 
progéniture de la reine. Mais toutes ces vues n’ont pas encore 
franchi le domaine de l’hypothèse, et dans ce domaine aussi de 
vastes étendues restent à défricher par un travail expérimental 
approfondi. 


Louvain, décembre 1948, 
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